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Chapitre 1





Elizabeth Warner regardait son écran d’ordinateur depuis presque dix minutes, tourmentée d’indécision. Son « Et si ?», Dean Samson, voulait la rencontrer en personne. Habituellement, elle aurait été excitée à l’idée d’un rendez-vous avec un nouvel homme, mais ce n’était pas n’importe quel nouveau mec, c’était Dean.  Le Dean. Son Dean. Son vieil amour qui semblait revenir de tellement loin et la star de ses fantasmes lorsqu’elle se masturbait, et ce depuis maintenant dix ans. 

D’un soupir, Elizabeth se leva de son siège en cuir noir et à haut dossier et se dirigea vers les toilettes. Allumant la lumière, elle se regarda dans le miroir – des yeux marrons foncés lui rendirent son regard. Elle était sortie avec Dean quand elle avait vingt ans – il y avait de cela dix ans. Ca avait été une relation intense et une épreuve épuisante et elle en chérissait les souvenirs. 

La plupart des gens disaient qu’elle faisait une petite vingtaine. Elle souffla. Ils essayaient juste d’être gentils. Elle pouvait voir les légères rides qui commençaient à se former autour de ses yeux, sur sa peau autrefois lisse et sans défaut. Elle avait également pris quelques kilos, juste assez pour que la pensée d’un bikini soit horrifiante. Peut être pouvait-elle porter un maillot de bain une pièce  mais un deux pièces, définitivement non et non. Remarquant un cheveu gris dans ses boucles châtain foncé, elle l’arracha. Problème résolu.  

Non, elle avait veilli. Le truc, c’est qu’à trente-cinq ans, Dean était toujours aussi sexy qu’il l’était à vingt-cinq. Elle l’avait vu une fois au supermarché et au lieu de trouver le courage d’au moins lui dire bonjour, elle s’était enfuie par une autre allée avant qu’il ne la voie. Elizabeth s’était sentie mal après cela. Dean était le seul et unique homme pour lequel elle avait eu des sentiments pendant toutes ces années. Elle grogna intérieurement. Elle se sentait tellement lâche. 

Sortant de la salle de bain, elle retourna à son fauteuil près de l’ordinateur et relu son message. Cette fois, elle le lut lentement. Le jour précédent, elle lui avait dit qu’il était son  mec « Et si » dans un moment d’audacité après deux verres de vin. Il lui avait répondu que la vie était trop courte pour des « Et si » si tout ce qu’il fallait faire pour transformer cette possibilité en réalité était un simple oui pour un café ou une promenade dans le parc. Il voulait juste une chance de reprendre le contact. Pas de pression, il avait dit …. Ouais, pas de pression peut être pour lui.  

Rassemblant le peu de courage qu’il lui restait et avant qu’elle ne perde son sang-froid, elle tapa « oui », demandant un jour et une heure. Son doigt flotta sur la touche entrée pendant une longue seconde avant qu’elle ne clique finalement sur le bouton envoi. La petite enveloppe clignota et tourbillonna, puis message envoyé s’afficha sur son écran.

Maintenant, elle n’avait plus qu’à attendre. 



****





“Lamas, lamas, lamas,” Dean se murmurait à lui-même comme il cherchait sur la carte l’exposition des lamas à laquelle il était censé rencontrer Elizabeth dans moins de cinq minutes. « Ah, c’est ici, » il tapota la vitre couvrant la carte, notant mentalement l’endroit et se dirigea vers l’exposition.  

Il n’arrivait pas à croire qu’après tout ce temps, presque deux ans de conversations par emails et messagerie instantanée, elle avait enfin accepté de le rencontrer. Pour des raisons qu’il ne connaissait pas, il avait été placé dans la catégorie amis tandis qu’elle sortait avec des nuls. Mais il avait été patient et avait accepté d’être mis dans la catégorie amis, prétendant d’être désolé de ses relations ratées. Il était désolé, d’une certaine façon. Il voulait qu’elle soit heureuse, mais il aurait préféré que ça lui prenne moins de deux ans pour qu’elle réalise qu’il pouvait être celui qui la rendrait heureuse.

Comme il passait devant la cage des singes, il l’aperçut, regardant les lamas avec intensité, un sourire sur les lèvres. Un des lamas s’approcha d’elle, la regarda avec désintérêt et souffla bruyamment. Elle s’éloigna immédiatement de la barrière, sursautant et riant et  passa une main dans ses longs cheveux. Cela faisait dix ans qu’il ne l’avait pas vue. Il l’avait aperçue de loin de temps à autre mais il ne lui avait jamais dit. 

Il avait trouvé son adresse email sur Facebook, mais il ne pouvait pas la confondre. Les longs cheveux châtains, les courbes de son corps, le teint pâle et les yeux sombres étaient sans équivoque.  Elle faisait un peu plus vieille mais pas son âge. Elle était un peu plus ronde que lorsqu’elle était jeune, mais cela ajoutait à son charme. Il ne lui aurait pas donné plus de vingt-cinq ans. 

Elle. Était. A en couper le souffle. 

Comme si elle avait senti ses yeux sur elle, elle tourna la tête et leurs yeux se rencontrèrent – leurs regards figés l’un dans l’autre. Il pouvait voir dans ses yeux à la fois l’excitation et la nervosité. Un reflet exact de ce qu’il ressentait en cet instant. Bien qu’il ne l’aurait jamais admis à personne, il n’avait jamais été aussi nerveux. 

Elle lui avait dit l’autre jour qu’il était son mec “Et si.” Après quelques explications, elle lui avait dit qu’il était le seul homme de son passé avec qui elle regrettait la façon dont les choses s’étaient terminées. Elle s’était toujours demandé « et si » les choses s’étaient passées différemment. Elle avait admis qu’elle avait comparé les hommes avec qui elle était sortie avec les souvenirs qu’elle avait de lui, et ce même encore maintenant. C’était à la fois flatteur et angoissant. Il ne lui avait jamais dit, mais il avait ressenti la même chose. Est-ce que cela en faisait sa « Et si » ? Il sourit à cette pensée. 

Être le “et si” de quelqu’un n’était pas facile à vivre et il voulait plus que tout satisfaire ses attentes. Peut être que ce rendez-vous était juste le début de ce qui aurait dû se passer il y avait de cela des années. Inspirant profondément, il sourit, hocha légèrement la tête dans sa direction et s’avança vers elle. 





****





Mon Dieu, comme il est beau!

Le cœur d’Elizabeth battait tellement fort dans sa poitrine qu’elle pouvait entendre les battements dans ses oreilles, juste à le regarder. Il s’avança vers elle, les mains dans les poches avants de son jean bleu délavé bien ajusté et portant un tee-shirt noir étiré le long de ses larges épaules et torse.  Il était en vérité encore mieux que lorsqu’il était plus jeune, si c’était possible. Quand elle l’avait vu au supermarché, elle s’était tellement dépêchée de s’enfuir avant qu’il ne la voie qu’elle n’avait pas eu l’opportunité de bien le regarder et de voir à quel point il s’était embelli avec les années. 

Ses yeux gris se figèrent dans les siens comme il se rapprochait et il avait l’air détendu. 

Et bien, au moins l’un de nous deux arrive à garder son sang-froid, elle pensa. Est-ce que je le prends dans mes bras, je lui fais la bise ou je lui serre la main fermêment ? Hum. Qu’est-ce qui serait approprié dans cette situation ? Heureusement pour Elizabeth, Dean prit la décision pour elle. 

"Lizzie!" Comme Dean faisait les derniers pas qui les séparaient, il l’attrapa dans une étreinte serrée, la soulevant du sol et utilisant son petit surnom. Passant ses bras autour de son cou, elle y enfouit son visage, savourant la force des bras de Dean autour d’elle et la douce odeur de son eau de Cologne. Son parfum lui était très familier ; c’était exactement le même qu’il portait quand ils étaient jeunes. Elle aimait cette odeur et fut momentanément transportée dans le passé, son corps réagissant par une montée inattendue de désir. Tous les sentiments qu’elle avait eu pour lui, toutes ces années auparavant, lui revinrent et la laissèrent un peu sous le choc. 

Elle était amoureuse de lui à l’époque. 

"Dean," elle répliqua, tandis qu’il desserrait son étreinte et qu’elle glissa le long de son corps dur. Elle pouvait en fait sentir un sourire bêta lui venir aux lèvres et le rose lui monter lentement aux joues quand elle leva les yeux vers lui. 

Il se recula d’un pas et la regarda attentivement, ses yeux voyageant le long de son corps. Ses joues s’échauffèrent. Elle avait été obsédée par ce qu’elle allait porter depuis le moment où ils avaient confirmé une heure et un lieu, mais vu son regard d’ appréciation, elle se dit qu’il était juste de supposer qu’il aimait sa robe rouge d’été à fleurs et ses sandales à talons. C’était une tenue simple, mais qui mettait en valeur les atouts de son corps et c’était ce qui était important. 

Croisant son regard, il sourit. « Tu es la même qu’il y a dix ans Lizzie."

Levant les yeux au ciel, elle lui sourit d’un air reconnaissant. « Hum, tu mens tellement bien Dean. Mais merci. » 

Lui rendant la monnaie de sa pièce, elle laissa ses yeux se promener de haut en bas de son corps, inconsciemment hésitant sur son aine et un brin d’excitation la balaya comme elle aperçut la crête de sa queue sous son jean. Ils n’avaient jamais couché ensemble lorsqu’ils sortaient ensemble toutes ces années auparavant, mais elle avait fantasmé sur lui. Peut être était-ce la raison pour laquelle ça avait été tellement intense à cette époque -  à cause de l’anticipation. 

Elle avait eu envie de coucher avec lui, mais l’expérience de Dean et son manque d’expérience à elle l’avaient alors intimidée. Et ils s’étaient séparés sans avoir eu l’occasion de se faire quoi que ce soit d’autre qu’un peu de tripotage. D’une certaine façon, cela rendait leur nouvelle rencontre plus excitante et angoissante. 

Lorsque leurs yeux se croisèrent à nouveau, elle eut le plaisir de voir un léger rougissement sur son beau visage. Un sentiment de satisfaction personnelle la parcourut et sa nervosité s’atténua légèrement. Dean Samson, lui toujours un peu arrogant et sûr de lui, était-il nerveux ? Elle aimait l’idée que peut être elle n’était pas la seule à être stressée par ces retrouvailles, et cela l’aida à se calmer. 

Se sentant audacieuse l’espace d’un instant, elle s’avança vers lui et fit courir son index le long de son bras. Son biceps roula sous son doigt. Putain, il était tellement sexy et cela lui donnait terriblement envie d’en voir  plus et de le toucher.

Ses yeux quittèrent le biceps et remontèrent vers ses yeux gris brûlants, “Toi d’un autre côté, tu es encore plus sexy que dans ma mémoire. » Elle prit sa lèvre inférieure entre ses dents comme elle grimaçait intérieurement, horrifiée de la phrase de drague qui venait de s’échapper de sa bouche. Mais c’était tellement vrai. Il lui fallait tout son sang-froid pour s’empêcher de se jeter dans ses bras et de le supplier de trouver un endroit isolé pour qu’ils puissent explorer leurs corps en détails. 

Bien qu’elle fut un peu traditionnelle au niveau sexuel, elle n’était plus la fille timide qu’il avait connu. Elle se demanda brièvement, s’il pourrait être l’homme qui la ferait complètement sortir de sa coquille, émotionnellement et sexuellement. 

Dean fit un pas en arrière mais garda la main d’Elizabeth dans la sienne et il commença à s’éloigner des lamas. «  Alors, un zoo hein ? » Il lui sourit d’un air malin et lui fit un clin d’œil. « T’avais peur que je te drague un peu trop et tu pensais qu’un endroit public me retiendrait », il la taquina. 

Elizabeth ouvrit la bouche pour répondre, puis la referma d’un coup, le regardant du coin de l’œil, un sourire grivois s’affichant sur ses lèvres. « Peut être que je te protégeais. »

« Moi, vraiment ? »

Il pressa légèrement sa main. C’était bon et réconfortant. Sa nervosité fondait rapidement et elle se sentait de plus en plus comme au bon vieux temps. 

« Et bien oui. Je ne voulais pas que tu penses que je te rencontrais seulement pour une partie sauvage et érotique de jambes en l’air. »

Dean la regarda à nouveau de haut en bas. « Oh, je ne pense que ça m’aurait dérangé. »

L’électricité crépitant entre eux était – intense. 

Ils arrivèrent à un petit chemin isolé ; il la tira doucement par la main et l‘y  guida. Le chemin était à peine suffisamment large pour qu’ils marchent côte à côte. A certains endroits, ils furent obligés de marcher l’un derrière l’autre ; elle après lui. Non pas que ça la dérangeait ; son cul et ses cuisses musclées étaient rehaussés par son jean. 

Après une minute de marche, lorsque le chemin principal fut assez éloigné des regards, elle marchant derrière lui, il s’arrêta subitement, ce qui la fit se cogner contre le dur mur de son corps. «Qu’est-ce que hum ? »

Elle le regarda d’un air interrogateur comme il se tournait pour lui faire face. Elle se sentit soudainement tellement petite et fragile car il la dépassait de sa large carrure. Le regard de Dean était à nouveau enflammé et le désir d’Elizabeth, qui commençait juste à se calmer se ralluma et une pulsation naquit entre ses jambes.

“Il y a quelque chose que j’ai envie de faire depuis un long, long moment Lizzie. Des années … »

« Qu-quoi ? » Sa voix était à peine plus qu’un sifflement, quand il la tira fortement par la main et qu’elle tomba dans ses bras.  Glissant une main derrière sa tête et passant l’autre autour de sa taille, il la serra fortement contre lui et ses lèvres s’abaissèrent sur celles d’Elizabeth. 

Elle glissa ses mains sur ses épaules, caressant les beaux muscles durs sous son tee-shirt. Un grognement grave roula dans sa gorge et il poussa de force sa langue entre ses lèvres pour explorer sa bouche.  Le contact de son corps était aussi bon - pas mieux- que  dans ses souvenirs, pressé contre elle, sa langue et sa bouche parfumées à la menthe. Comment avait-elle été capable de lui résister à l’époque ? C’était là une énigme pour elle, parce qu’à ce moment-là elle considérait sérieusement de lui permettre de la baiser ici et tout de suite, par terre dans la forêt.

Sa langue luttait avec la sienne comme les mains de Dean descendaient plus bas, vers son cul puis pressaient son aine contre sa queue qui s’allongeait. Elle gémit et se pressa contre lui, ses seins s’écrasant contre son torse. Sa culotte était maintenant mouillée de son désir et elle se trouva à serrer le tee-shirt de Dean dans ses poings pour s’empêcher de lui arracher ses vêtements, impatiente de sentir son corps dur et chaud contre le sien. 

Juste quand elle pensait qu’elle avait atteint sa limite d’endurance, il se recula, la laissa à bout de souffle et avec le besoin de plus. De son pouce, il lui caressa la joue tout en la  regardant. 

Essayant de retrouver son sang-froid, elle lui sourit. « C’est ce à quoi tu t’attendais ? » elle essaya d’être désinvolte mais son cœur battait la chamade dans sa poitrine. 

Laissant retomber sa main, il hocha la tête et un sourire érotique s’afficha sur ses lèvres. Le feu dans ses yeux avaient diminué – légèrement- mais brûlait toujours. « Tellement mieux que dans mes souvenirs ou que ce à quoi je m’attendais Elizabeth. » 

Oh mon Dieu! Elle avait envie de lui. Et le regard qu’il lui lançait, était tellement sexy et invitant, comme s’il s’était intentionnellement reculé pour voir si elle se rapprocherait à nouveau de lui. Le fait qu’il se soit reculé de quelques pas était une véritable torture. 

Oh, et puis merde! C’est lui qui a dit pour quoi attendre des “et si” si ce que je veux est disponible pour moi. C’est pas ce qu’il a dit ?

Elle fit deux pas vers lui et attrapant le devant de son tee-shirt dans ses poings, elle le ramena vers elle. Il ricana doucement comme leurs lèvres se rencontrèrent et qu’il la soulevait à nouveau dans son étreinte, ses bras passés autour d’elle d’une façon protectrice. Elle fut tellement emballée par le baiser et les sensations qui déferlèrent en elle qu’elle ne remarqua même pas qu’il la faisait reculer jusqu'à ce qu’elle sente le tronc d’un arbre dans son dos. 

Les lèvres de Dean quittèrent celles d’Elizabeth et commencèrent à descendre le long de sa mâchoire, y plaçant de chastes baisers et la mordillant légèrement. Elle laissa sa tête tomber en arrière, lui exposant ainsi son cou. Lorsque ses lèvres touchèrent la chair sensible de son cou, elle gémit bruyamment  et passa une jambe autour de sa taille, attirant son aine contre elle.  

“Mon Dieu Dean, c’est tellement bon,” elle haleta. Les années s’effacèrent et elle se sentit vingt ans à nouveau. Tellement familier, tellement bon. Mais cette fois, elle n’était pas intimidée par l’expérience de Dean et son propre manque d’expérience. Cette fois, elle se laissa aller. « Tu n’as pas idée comme j’ai fantasmé sur toi.”

Sa bouche avait commencé à se diriger vers sa clavicule lorsqu’il leva la tête et rencontra son regard.  Il y avait tellement d’envie et de besoin dans les yeux de Dean qu’elle en eut un frisson. « Quand ? »

Elle hoqueta et se sentit rougir. Inspirant profondément, elle rassembla le courage d’être honnête avec lui. « Presque à chaque fois que je me masturbe. A chaque fois qu’on avait un rendez-vous sur internet et que quelque chose d’un peu sexuel venait dans la conversation. A chaque fois que je pensais à toi ou à nos moments ensemble et que je regrettais que nous n’ayons pas … » 

Ses yeux toujours figés dans ceux d’Elizabeth, ses doigts défirent les boutons sur le devant de sa robe. Il continua jusqu'à ce que le vêtement soit ouvert et expose ses seins, couverts de dentelle bleue claire et transparente. « Montre-moi Elizabeth. » 










 Chapitre 2





Lui montrer? Sa confusion dut s’afficher sur son visage car il lui sourit légèrement et s’expliqua. Je ne veux pas te faire l’amour ici. Ca fait trop longtemps que j’attends ca, je veux que tu apprécies vraiment. Et ne t’inquiètes pas, je ne veux pas que notre première fois se passe ici contre cet arbre. Mais je veux que tu te masturbes pour moi. Peut être que ça apaisera la tension sexuelle, jusqu’à qu’on soit dans un endroit plus privé. »

Elizabeth regarda des deux côtés du chemin. Il n’y avait personne. Mais il y avait quand même un élément d’interdit et excitant dans ce qu’il lui demandait. « Seulement si tu le fais. » Elle se mordit la lèvre inferieure, le lançant au défi du regard. Bien sûr qu’il allait accepter. Une des choses chez Dean était qu’il était toujours partant pour toute sorte de trucs, et l’idée de le regarder se masturber pendant qu’il la regardait la faisait frissonner et faisait vibrer sa chatte. 

Les yeux de Dean s’abaissèrent sur sa poitrine. « Tes seins sont magnifiques Liz. » Il attrapa le fin tissu de son soutien-gorge et tira dessus, exposant ainsi sa poitrine généreuse. 

Elizabeth inspira vivement, attendant de voir ce qu’il allait ensuite faire. Ses tétons étaient très sensibles, suffisamment sensibles pour qu’une stimulation bien dosée l’amène au bord de l’orgasme. 

Prenant ses seins dans ses mains, les doigts de Dean effleurèrent les tétons marron et ils commencèrent immédiatement à durcir. « J’ai toujours aimé ta poitrine Lizzie. Presqu’autant que j’aime voir ton beau petit cul rond.” Il abaissa sa bouche sur le téton gauche et donna un coup de langue sur le bout. 

Elle grogna et ses mains glissèrent sur le devant du pantalon de Dean. Elle mourait d’envie de le toucher et de lui rendre le plaisir qu’il lui donnait. La bouche de Dean se ferma sur le premier téton, alternant entre mordillement et succion. La tête d’Elizabeth tomba en arrière et elle cria, l’estomac serré.   

"Dean. Oh mon Dieu, Dean!” Elle murmura. 

“Tu veux que j’arrête?” Il demanda, sa bouche déposant des baisers sur sa poitrine et sur son autre sein. Il fit une pause et la regarda, sa langue taquinant le second téton. 

« Non, non. S’il te plaît n’arrête pas. »  Elle avait envie de plus, pas moins. Tellement plus.

Sa bouche s’agrippa au second téton jusqu'à qu’elle ait fini de lui ouvrir son  pantalon. Passant ses pouces dans l’élastique de son pantalon et de son caleçon, elle les tira vers le bas et exposa son énorme queue. Elle l’attrapa avec avidité. Le grognement de Dean et le mordillement sur son téton, peut être un peu plus fort que prévu, envoya une série de tremblements en elle. Se faire baisée contre cet arbre ne semblait pas une si mauvaise idée, pas en cet instant en tout cas. 

“Ici. Maintenant Dean. On a attendu assez longtemps.”

Sa queue sursauta dans sa main. Elle était tellement épaisse et longue. Oh, comme ce serait bon de la sentir se presser en elle. 

« Non, » il répliqua et se redressant, il lui attrapa les lèvres avec les siennes et l’embrassa avec passion et sans pitié, la dominant comme il la pressait ardemment contre l’arbre. 

Putain, il était cruel. Elle n’avait jamais autant eu envie d’un homme et il la rejétait. Néanmoins, sa déception ne dura pas  comme il glissait une main sous sa jupe et tira sa culotte par-dessus ses hanches. Elle lâcha sa queue avec réticence comme il se penchait devant elle. Il attrapa la culotte qui était maintenant autour de ses chevilles. « Enlève-la. »

Elle fronça des sourcils tout en le regardant avec curiosité, mais elle fit ce qu’il voulait. Dean fit une boule du fin string puis le mit dans la poche avant de son jean. Elle eut l’impression bizarre qu’elle ne reverrait plus jamais ce string. Ou en tout cas, qu’elle ne le porterait plus. 

« Lève ta jupe, je veux te voir Liz. »

Retenant sa respiration et se sentant hors de sa zone de confort, mais aussi tellement excitée qu’elle s’en moquait, Elizabeth leva lentement sa jupe jusqu'à ses cuisses comme les yeux gris de Dean suivait la montée de la jupe. Elle fit une pause avant de lui révéler sa chatte bien épilée. Il leva les yeux et leurs regards se croisèrent. Le besoin et le désir qu’elle vit dans ses yeux lui donnèrent le courage dont elle avait besoin pour libérer sa respiration qu’elle retenait et lever sa jupe jusqu’en haut. 

Dean lui fit passer la jambe gauche par-dessus son épaule, l’exposant ainsi et la fraîche brise de l’automne chatouilla sa chatte humide et envoya un frisson de plaisir en elle. Brisant le contact visuel, il lui embrassa le genou et commença a lentement remonter vers sa cuisse. Au plus ses lèvres montaient, au plus elle se sentait défaillir et elle était reconnaissante d’avoir l’arbre derrière elle pour l’aider à soutenir son corps tremblant. 

Juste comme la bouche de Dean atteignait son entrejambe, il s’arrêta et se leva devant elle, la laissant tremblotante et en manque. Prenant à nouveau le devant de son tee-shirt dans son poing, elle amena les lèvres de Dean vers les siennes tout en glissant une main entre ses propres cuisses. Elle était maintenant trop proche pour s’arrêter. Il l’avait trop excitée.

Il se recula légèrement et la regarda. “Tu n’as aucune idée à quel point ca m’excite de te regarder Lizzie.” Une main posée sur le tronc de l’arbre au-dessus de la tête d’Elizabeth, il prit sa bite dans sa main libre et commença à se caresser comme il la regardait plonger ses doigts bien profondément dans son antre humide et en manque. 

« Oh, mon Dieu Dean, je sais. » 

Sa queue la taquinait, à quelques centimètres d’elle, dure et prête. Tout ce qu’elle avait à faire … Elle eut à peine le temps d’y penser que la tension en elle atteignit sa limite. Ses hanches bougeaient contre sa main et lorsqu’elle leva les yeux vers Dean, leurs regards se figèrent l’un dans l’autre. Elle gémit et de ses lèvres, il captura celles d’Elizabeth, plongeant sa langue dans sa bouche et la dominant comme elle atteignait l’orgasme et qu’il se déferlait en elle. 

Dean arrêta leur baiser. « Ah putain, je vais jouir Liz, » il grogna. Il pressa son corps contre celui d’Elizabeth et de sa main donna quelques dernières caresses à sa queue. Un jet de sperme sortit de sa bite et aspergea le mont d’Elizabeth. 

Elle attrapa son tee-shirt dans ses poings et posa son front sur son torse, encore haletante, essayant de se calmer comme la sensation d’étourdissement de son orgasme prenait le dessus sur elle. La chaude semence de Dean goutta et se mélangeant à sa propre essence, coula le long de ses cuisses. 

Se remettant bien droit, Dean remit son tee-shirt en place, remonta son pantalon puis la prit dans ses bras et lui embrassa le haut de la tête. « Ca va Lizzie ? » il demanda d’une voix douce, réconfortante et teintée de tendresse. 

Elizabeth soupira et hocha la tête. Passant ses bras autour de son torse, elle prit du réconfort dans la force de Dean, un peu embarrassée par son comportement pervers. Cela avait été une partie de son problème avec Dean, il y avait de cela des années. Il lui donnait envie de perdre le contrôle. Quelque chose chez lui, lui faisait faire des choses folles, lui faisait essayer des trucs fous et cela l’avait effrayée autant qu’excitée. Il ne dit pas un mot de plus, mais la tint dans ses bras jusqu'à ce qu’elle se sente prête et se recule d’elle-même mais avec réticence. 

« Ne sois pas timide avec moi Liz. » Il lui attrapa le menton de sa main et lui fit gentiment lever ses yeux sombres vers les siens. « On ne s’est peut être pas vus pendant longtemps, mais tu me connais. Ces deux dernières années à discuter par internet, je t’en ai dit plus sur moi qu’à n’importe qui d’autre. Toutes ces choses privées et personnelles que je n’ai dit à personne d’autre, toi tu les connais. Alors ne sois pas timide avec moi, quelle que soit la raison. Pas maintenant. Pas avec moi »

Il avait un air tellement sincère, comme s’il allait s’effondrer si elle ne le croyait pas. Et il avait raison. Peut être était-ce en partie dû à la barrière qu’internet avait créée entre eux ces deux dernières années, mais il était toujours à portée de main, par un simple email. Répondant immédiatement, proposant d’être là pour elle à chaque fois qu’une de ses relations tournait au vinaigre. Il l’avait consolée du mieux qu’il avait pu considérant la barrière entre eux, et cette barrière était due en grande partie aux insécurités d’Elizabeth. 

Se tenant sur la pointe des pieds, elle toucha sa joue bien rasée et lui effleura les lèvres des siennes. « Je te fais confiance Dean. » 

Son visage s’illumina et la légère anxiété disparut de son beau visage. 

« Bien. Maintenant ça c’est réglé. Et nous avons déjà échangé notre premier baiser et, hum, nous nous sommes occupés de cette tension sexuelle…. J’ai prévu un après-midi amusant pour toi. »

Il se recula et lui tendit la main.  Elle la prit et fut surprise de voir comme sa main était petite par rapport à celle de Dean. « Alors qu’est-ce que tu as prévu ? » elle demanda comme ils se mirent en marche. Le chemin s’élargissait et ils pouvaient maintenant marcher côte à côte.

« Oh, si je te le disais, ce ne serait plus une surprise, n’est-ce pas ? »
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Dean mit son clignotant et quitta l’autoroute pour une petite route étroite en gravier, bordée d’arbres et qui menait au bout de sa propriété. Il lui avait dit qu’il avait prévu un après-midi amusant pour eux, mais il avait omis de mentionner que cela se passerait sur son domaine ou qu’il possédait le manoir voisin. Elle savait qu’il avait une entreprise de construction, mais malgré tous les secrets qu’il avait partagé avec elle ces deux dernières années, il n’avait pas mentionné à quel point son entreprise était prospère ni même ses autres succès d’affaires. 

Une des raisons pour lesquelles il ne lui avait pas dit était qu’il n’était pas le genre d’homme à se vanter de telles choses et pour lui, informer Elizabeth de l’étendue de son succès serait fanfaronner. L’autre raison était qu’il connaissait sa situation financière, à elle,  et la dernière chose qu’il voulait était qu’elle puisse penser qu’il était hors de sa portée. Il connaissait suffisamment bien Elizabeth pour savoir que c’est exactement ce qu’elle penserait si elle connaissait toute la vérité sur son statut financier. Elle avait toujours eu tendance à rester à l’écart des gens nantis. Et jusqu'à ce jour, il ne savait absolument pas pourquoi. 

«Alors, où va-t-on? »Elle tourna la tête et fit une grimace.

Riant, il lui fit un clin d’œil. « Tu verras bien assez tôt. »

Souriant, elle retourna la tête et regarda à nouveau devant elle, à travers le pare-brise, juste comme ils arrivaient à une clairière. 

“Oh, mon Dieu Dean, sérieusement !”

Ricanant, Dean arrêta la Jeep et éteignit le contact. “Sérieusement,” il confirma. La regardant, le sourire de Dean s’élargit devant l’expression d’Elizabeth comme elle regardait le ballon d’air chaud avec émerveillement. C’était là la Liz dont il se souvenait. La Liz rigolote, aimante et enthousiaste ; celle qui pouvait le mettre de bonne humeur par sa simple présence.

« Allons faire un tour. » Sautant hors de la Jeep, il marcha vers le côte d’Elizabeth, ouvrit la portière et lui tendit la main. 

« Tu sais, je ne suis jamais montée dans un ballon auparavant, » elle lui dit, prenant sa main pour qu’il l’aide à descendre. Comme elle sautait hors de la voiture, une brise passa sous sa jupe et la lui leva, donnant à Dean une belle vue de son mont nu. Il en fut excité et eut le désir urgent de la pousser contre le capot de la Jeep et de la baiser ici et tout de suite. Mais il se força à se calmer, se disant que ce n’était ni le moment, ni l’endroit.

A la place, il haussa le sourcil d’un air amusé et se félicita silencieusement de son idée. “Ah bon, vraiment.” Gardant la main d’Elizabeth dans la sienne d’une façon possessive, il l’emmena à travers le champ vers le ballon. 

Elle secoua la tête, ses boucles foncées lui fouettant le visage comme le vent et leur marche faisaient sauvagement voler ses cheveux autour de sa tête. « J’en ai toujours eu envie. »

Il avait essayé de trouver quelque chose d’amusant, mais de romantique en même temps. Vu l’expression sur son visage, il était sûr d’avoir bien choisi et se félicita mentalement. Arrivant à la nacelle, il ouvrit la porte et elle passa la première, son corps effleurant celui de Dean, ce qui lui rappela leur petit moment au zoo. Comme elle montait, il sourit, se souvenant qu’elle ne portait plus de sous-vêtements qui étaient bien à l’abri dans sa poche. 
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Elizabeth ne pouvait rêver d’un rendez-vous plus doux et romantique. Elle ne comprenait pas comment il avait pu arranger cela. Elle se disait que louer un ballon n’était pas donné. Et à qui appartenait ce champ ? Et elle pouvait voir au loin un grand manoir, probablement appartenant à la personne qui possédait le champ, et peut être même le ballon. 

Elle haussa les épaules, ce doit être à un de ses amis ou de ses associés. Ce qu’elle savait c’est que Dean possédait une entreprise de construction et qu’il avait plutôt bien réussi. Elle jeta un autre coup d’œil au manoir à un demi-million de dollars, là-bas au loin. « Est-ce que ta compagnie a construit cette maison ? »

Il ne répondit pas, s’affairant au ballon. Mais sa question fut rapidement oubliée quand le ballon commença a lentement monter dans les airs. Se penchant contre le bord de la nacelle, elle regarda le sol s’éloigner de plus en plus. Son excitation augmentait à chaque mètre que le ballon prenait.  

Une fois installés à une bonne distance du sol, ils purent voir un paysage étonnant sur des kilomètres. Dean ouvrit un petit panier de pique-nique qui était dans un coin et en sortit une bouteille de champagne frais et deux verres. Il  lui passa les verres. « Quand as-tu eu l’occasion d’organiser tout ca ? »

Il haussa les épaules. “Je me suis fait aider. J’ai envoyé un texto à un ami qui a déposé tout ça ici quand on a quitté le zoo. »

“Ton ami qui est propriétaire de cette maison ?” Elle hocha la tête en direction du manoir là-bas au loin. Son expression s’assombrit et elle put voir un réel conflit dans ses yeux comme il réfléchissait à la question.

« Non, il n’est pas propriétaire de la maison. Il travaille pour le propriétaire. » Faisant péter le bouchon, il remplit leurs deux verres et reposa la bouteille dans le panier.

Elizabeth lui donna son verre et retourna son attention sur la maison. Elle était moderne, avec des lignes fluides, était élégante et avait de grandes baies vitrées. Elle pouvait voir une large piscine ovale et pas loin, un court de tennis. Et un peu plus loin des écuries. 

« Alors qui est le propriétaire ? » Pourquoi se sentait-elle si indiscrète en posant cette question ? Peut être parce qu’il semblait tellement réticent à partager cette information ?

Il prit une gorgée de champagne et soupira. Appuyant ses hanches contre la nacelle du ballon, il passa un bras autour de la taille d’Elizabeth et l’amena contre lui. Elle fondit contre lui, appréciant de le sentir contre elle. « Je n’ai pas été complètement honnête avec toi Lizzie. »

Elizabeth se crispa contre lui. Elle savait que c’était trop beau pour être vrai, il était trop parfait. 

Dean ricana et l’embrassa légèrement sur la tempe. « Non, non Liz. Rien de ce genre. » Elle le regarda et il lui sourit d’un air rassurant. Hochant la tête en direction de la maison, « C’est à moi Liz. » 

Putain de merde !  «Pourquoi tu ne m’as rien dit Dean? »

« Parce que je voulais te voir sans que tu te sentes bizarre ou que tu dises non à cause de ça. »

Elizabeth fronça des sourcils.  « Alors attends, si je comprends bien, tu pensais que si je savais que tu étais un … millionnai … » Sa voix s’arrêta comme elle le regardait d’un air interrogateur.

Il lui sourit d’un air penaud et fit un geste vers le haut avec son pouce. 

«Oh, vraiment ? » Elle prit une grosse gorgée de champagne, appréciant le goût du liquide frais coulant dans sa gorge. Lorsqu’elle l’avait rencontré, il était ouvrier pour une entreprise locale de construction – comme elle, il avait du mal à joindre les deux bouts chaque semaine. Quelle différence en une décennie – en tout cas pour lui. Mais, c’était tellement difficile d’imaginer Dean en chef d’entreprise, portant un costume et une cravate, se promenant avec un porte-documents et allant à des réunions. Ce n’était certainement pas le futur auquel elle s’attendait pour le Dean sauvage dont elle se souvenait. 

« C’est juste que je ne veux pas que ce soit bizarre entre nous, c’est tout. » Voyant la perplexité de son expression, il continua. «La compagnie de construction est seulement la partie visible de mon iceberg. »
  « Ouah.” C’était le seul mot qui lui vint pour décrire ce qu’elle ressentait. 

Dean passa son doigt sous son menton et lui fit lever les yeux vers les siens. « Ca ne change absolument rien entre nous Lizzie. » 

Elle pouvait voir l’indécision et l’inquiétude dans ses yeux comme il attendait sa réponse. Non, il avait raison, ça ne changeait absolument rien. Elle secoua la tête. « Non, ça ne change rien. » 

Il abaissa ses lèvres vers les siennes et toutes les pensées et inquiétudes semblèrent s’envoler comme ses lèvres effleurèrent celles d’Elizabeth. « Bien, parce que ça m’aurait vraiment fait chier de te perdre après t’avoir attendue si longtemps, » il murmura avant de l’embrasser avec ardeur. 

C’était tout ce dont elle avait besoin. Elle n’aurait pas pu lui résister même si elle l’avait voulu. Ils venaient de se retrouver il y avait de cela seulement quelques heures et elle était déjà complètement et sans aucun doute – à lui. 






Chapitre 3





Ils parlèrent, s’amusèrent et rirent ensemble comme il lui faisait visiter la maison et le terrain, prenant soin d’éviter son bureau. Il n’était pas encore tout à fait prêt à lui montrer le contenu de cette pièce. Tu ne devrais pas avoir de secrets Dean, une petite voix dans sa tête le réprimandait. Il ignora cette voix, tout en sachant qu’elle avait raison. 

D’après les centaines – merde plutôt milliers – d’emails qu’ils s’étaient envoyés ces deux dernières années, il savait qu’elle avait été pas mal blessée par un certain nombre d’hommes qui lui avaient menti. Elle faisait confiance trop facilement, était férocement loyale et avait tendance à croire que toute personne était bonne. Alors qu’en théorie cela était une bonne chose, dans la réalité, cela l’avait conduite à être blessée et manipulée. Et ce plus d’une fois. Il savait, parce que - d’une certaine façon -  il avait vécu avec elle chaque moment de douleur qu’elle avait connu à cause de quelque trou du cul menteur et trompeur. 

«Et cela,” il commença, attrapant les poignées d’une grande porte en chêne, « C’est la salle de danse. » Il ouvrit la double porte sur une grande pièce élégante. Le parquet était poli à la perfection. 

« C’est … » elle entra dans la pièce, alla vers le centre, ses yeux s’arrêtant avec émerveillement sur chaque détail. « Incroyable … »

La laissant explorer, bien qu’il n’y ait pas grand-chose à explorer puisque la pièce était presque vide, il se dirigea avec empressement vers l’estrade, sauta dessus et disparut derrière un rideau vers le système sonore. A l’aide de quelques boutons et interrupteurs, les lumières se tamisèrent, les vasques aux murs s’allumèrent et lancèrent une couleur dorée  et séduisante à travers la pièce. Une douce mélodie commença à jouer a l’arrière plan. Une fois qu’il eut tout allumé, il réapparut de derrière le rideau de velours rouge, sauta de l’estrade et se dirigea vers elle. 

Elle lui sourit comme il approchait. Il se demanda pour la centième fois pourquoi, nom de Dieu, elle avait gardé ses distances avec lui pendant si longtemps. Dean savait où elle travaillait, comme réceptionniste pour une galerie d’art en ville. Il aurait pu très facilement se pointer sur son lieu de travail mais il avait respecté sa décision de continuer une relation faite d’emails et de messagerie instantanée, même s’il en avait hait chaque seconde.  

« Alors, dis-moi Dean. »

« Hein, » il leva un sourcil et lui tendit la main. « Demande-moi ce que tu veux. »

« Quand as-tu appris à danser ? »

« Jamais, » il admit, légèrement embarrassé. 

« Et bien, alors combien de fois as-tu utilisé cette salle de danse ? » Elle demanda, gloussant tout en lui prenant la main et se laissa étreindre. 

Un rire s’échappa de sa bouche. « Jamais, depuis les deux ans que je possède cette maison. »

«Et bien, c’était une bonne idée d’ajouter cette pièce à ta maison, » elle le taquina, passant ses bras autour de son cou et se collant contre lui. Son regard et son visage étaient tellement enchantés que cela donna envie à Dean de la protéger. Il l’étreignit d’une façon protectrice, souhaitant la préserver de toute douleur et meurtrissure qui font partie de la vie. 

L’odeur d’Elizabeth atteignit ses narines; elle sentait comme de délicieuses fraises sucrées. Le souvenir d’Elizabeth, roulée en boule contre lui, regardant quelque film d’horreur monstrueux dont il ne pouvait se rappeler le nom, lui revint grâce à l’odeur de fraises qu’il supposa venir de son shampoing. Il ricana  doucement. Certaines choses ne changent jamais.

« Quoi ? » elle leva la tête qu’elle avait installée sur l’épaule de Dean et le regarda. 

« Tu utilises toujours le même shampoing. »

Une légère rougeur s’afficha sur ses lèvres et elle hocha la tête.  « Comment as-tu- »

« Je me souviens. »

Leurs regards se figèrent l’un dans l’autre et dans les yeux d’Elizabeth pouvait se lire la même expression d’adoration qu’elle avait lorsqu’ils étaient plus jeunes et qu’elle le regardait. A l’époque, cela avait effrayé Dean, mais cela ne l’effrayait pas maintenant.  Mais malgré ce regard, malgré les sentiments qu’elle avait pour lui à l’époque, elle avait été très effrayée et elle l’avait quitté, lui.  Peut être que c’était devenu trop intense pour tous les deux. Il avait essayé de ne pas trop y penser. 

«Je ne te l’ai jamais dit, mais je suis désolée, à propos de ce qui s’est passé, avant. J’ai eu peur que -» elle murmura, lisant dans ses pensées. 

Dean eut du mal à avaler. «Je sais. » Au moins, il pensait le savoir. Ils n’avaient jamais vraiment discuté des détails de leur rupture. Ils avaient parlé de presque tout mais pas de ça. Néanmoins, il avait eu l’intuition que c’était parce que leur relation devenait très intense et qu’elle avait des problèmes d’insécurité à cause d’une de ses amies à lui. Mais c’était le passé et il voulait laisser le passé dans le passé. 

«Dean, je- » Elle était sur le point de protester mais il la fit taire en posant ses lèvres sur les siennes. Elle avait peut être envie de s’expliquer mais rien d’autre que le présent n’intéressait Dean. L’amenant tout contre lui, il savoura le contact de ses douces courbes se frottant contre lui. Elle soupira doucement comme leurs lèvres se touchaient. Le léger et doux bruit de son soupir anima sa queue. 

Il prit sa douce et ronde croupe entre ses mains et la serra contre son érection grandissante. Ils gémirent tous deux et elle lui mordilla la lèvre inferieure, d’un air joueur. Serrant le devant de son tee-shirt dans ses poings, elle lui fit amener ses lèvres aux siennes avec un besoin urgent. 

« J’ai envie de toi, » elle haleta quand il retira ses lèvres des siennes et plaça une myriade de baisers le long de son cou.   

Le son de sa voix, si douce et séduisante, le fit s’arrêter. Dean se recula et la regarda. Dans ses yeux, il vit qu’elle le désirait avec autant d’ardeur qu’il la désirait. Le corps d’Elizabeth trembla contre le sien, son besoin était tellement évident qu’il eut envie de la satisfaire sur le champ, dans la salle de danse qui n’avait jamais servie. Sa queue devenait douloureusement grosse, poussant contre son jean. Il avait attendu dix ans pour l’entendre gémir ses mots. Il en avait même rêvé. 

Inspirant profondément, il expira lentement, essayant de se calmer. « Alors viens avec moi Liz. » Faisant un pas en arrière, il tint fermement sa main dans la sienne et la conduisit hors de la salle de danse. 
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Elle ne savait pas où Dean l’emmenait mais elle était tellement tendue et à cran à cause de son désir, qu’elle se sentait défaillir. Comme ils montaient les escaliers vers l’étage où se trouvaient la plupart des chambres, elle commença à se sentir nerveuse, et son anxiété combattait son désir. 

Dean s’arrêta à la porte, qu’elle savait, grâce à la visite de la maison, être sa chambre à coucher et il se retourna vers elle.  Ses yeux gris se figèrent dans ses yeux sombres, comme il lui caressa la joue et fit courir son pouce sur sa lèvre inferieure brillante. « Tu es sûre. On a attendu dix ans. On n’a pas besoin de …”

Elle écarta les lèvres et prit son pouce dans sa bouche, faisant courir sa langue autour du pouce et prenant du plaisir à le voir fermer les yeux et gémir doucement. 

Lorsqu’il rouvrit les yeux, le gris s’était assombrit et était devenu orageux. Un frisson parcourut le dos d’Elizabeth et elle fut reconnaissante d’avoir le corps dur de Dean pour s’appuyer.  

«  … précipiter les choses … » il continua, la voix brisée comme elle lui suçait le pouce.

Sa phrase fut interrompue et il laissa s’échapper un souffle entre ses dents serrées comme les lèvres d’Elizabeth se posaient dans son cou.  Elle glissa ses mains sous son tee-shirt et caressa le muscle dur de son ventre et de son torse. Le muscle se contracta comme les doigts d’Elizabeth en exploraient les lignes bien dessinées. 

Ses lèvres se dirigèrent vers son lobe d’oreille, qu’elle mordilla et elle murmura, « Peut être que le problème c’est que nous avons attendu trop longtemps. » Un cri de surprise suivi d’un gloussement s’échappa de ses lèvres quand soudainement, sans prévenir, il se pencha, passa un bras sous ses jambes et la souleva sans effort. 

« Tu as parfaitement raison, » il déclara, lui souriant tout en la portant dans la chambre. 

« J’ai souvent raison, » elle le taquina, passant ses bras autour de son cou et lui souriant d’un air radieux. 

Dean secoua la tête et la jeta au milieu du grand lit deux places, qui était placé contre un mur, au milieu de la pièce. La douceur du matelas était confortable et l’invitait à fermer les yeux et à sombrer dans le sommeil. 

«Oh, pas toujours. » Il enleva ses chaussures d’un coup de pied et ôta son tee-shirt. Elle fut légèrement déçue de ne pas lui enlever elle-même mais la vue de son torse merveilleux fut une très bonne compensation. 

« Pourquoi est-ce que tu dis ca ? » S’appuyant sur ses coudes, elle fit semblant d’être choquée tout en le regardant comme il lui enlevait ses sandales à talons et les jetait sur le sol avant de ramper sur le lit et de s’étirer à ses côtés. Elle savait néanmoins exactement à quoi il faisait référence. 

Dean embrassa son épaule nue, puis sa clavicule et remonta le long de son cou. 

«Parce que sinon, tu aurais accepté de me revoir il y a bien longtemps. »

Elle soupira et laissa sa tête retomber en arrière. Ses cheveux sombres cascadèrent dans son dos. Les lèvres de Dean, fermes et pourtant tendres étaient un délicieux tourment. Oh, il a tellement raison. Comme le contact de sa bouche allumait le feu entre ses jambes, la main de Dean défit lentement les boutons sur le devant de sa robe. A chaque bouton qu’il ouvrait, l’anticipation d’Elizabeth augmentait d’un cran. 

« Alors j’ai raté quelque chose pendant toutes ces années ? » Un sourire de pure satisfaction s’afficha sur ses lèvres. 

« Oh oui. Pendant des années, » il confirma, relevant la tête pour la regarder. Sentant les yeux de Dean sur elle, elle rouvrit les siens et leurs regards se croisèrent. Sa main finissait d’ouvrir le dernière bouton et il écarta les pans de sa robe. Il leva les yeux et les plongea dans ceux d’Elizabeth, faisant courir son doigt le long de sa clavicule, puis dans la vallée de sa poitrine. D’un tour de poignet, il défit l’agrafe frontale de son soutien-gorge et ses seins furent libres. 

Il donna un coup de langue sur chaque téton et ils commencèrent immédiatement à durcir. « Chaque centimètre de ton corps est magnifique Elizabeth, » il  murmura, sa bouche déposant maintenant une myriade de baisers entre ses seins comme il faisait glisser la robe le long de ses bras, puis lentement le long de son corps et la lui ôta complètement. Elle secoua les épaules pour faire tomber son soutien-gorge et le jeta sur le sol avec la robe, la laissant nue devant lui, puisqu’il ne lui avait jamais rendu la culotte qu’il lui avait enlevée plus tôt. 

Elle s’allongea complètement sur le dos et avec nonchalance, suivit le contour des muscles de son torse et de ses épaules. Habituellement, elle aurait été timide et aurait essayé de se couvrir lors de sa première fois avec un nouvel homme, en particulier s’il  regardait son corps avec autant d’intensité que Dean la regardait en cet instant. Mais là, elle n’était pas timide. 

Peut être était-ce le ton de sa voix, ou le désir et l’appréciation qu’elle voyait dans ses yeux comme ils se promenaient sur ses seins, puis entre ses jambes, mais elle aimait qu’il la regarde. Elle appréciait ce regard. Il la faisait se sentir plus désirable et belle qu’aucun autre homme auparavant. 

De ses doigts, elle attrapa le bouton de son jean et l’ouvrit, puis commença à tirer son jean par-dessus ses hanches. Se roulant sur le dos, il l’aida et jeta son jean sur le sol, avec son caleçon, le laissant nu à côté d’elle. Son membre était déjà presque en pleine érection. 

« J’ai toujours aimé ton corps Dean, » elle murmura, faisant courir ses doigts sur le côté de son corps, puis le long de ses cuisses épaisses. Le souffle de Dean s’étrangla dans sa gorge comme la main d’Elizabeth remontait le long de sa cuisse et se posait sur ses boules, les massant gentiment. Sa queue se durcit complètement, suppliant qu’elle s’en occupe. 

« Ah vraiment ? » il lui lança un regard amusé, bien que la faim soit toujours présente dans ses yeux. 

«Hum hum. » Elle libéra les boules, attrapa sa queue dure comme un roc et commença à le caresser. L’attrapant par la taille, il la fit s’installer sur lui, chevauchant son aine, sa queue montrant sa tête entre ses jambes. Glissant une main entre les jambes d’Elizabeth, son index glissa entre ses doux plis et un frisson de désir la parcourut. 

« Tellement mouillée. J’aime ça. » Il amena son doigt à ses lèvres et lapa son essence. 

« Plus tard. »

Elle ferma les yeux et l’imagina entre ses jambes, léchant son jus. Elle gémit doucement, continuant à le caresser, frottant sa chatte contre son membre et prenant du plaisir à entendre sa respiration entrecoupée comme il essayait de calmer ses ardeurs. Rouvrant les yeux, elle le regarda et leurs yeux se croisèrent. 

« Prends ma queue chérie. »

Posant une main sur sa poitrine, elle se releva et positionna sa queue sur l’entrée de sa chatte en manque, tout en le regardant dans les yeux. Elle voulait voir son expression de satisfaction comme elle l’engloutissait. Doucement, elle commença à se presser sur lui. Sa queue entrant en elle la fit gémir bruyamment. C’était si bon, un tel plaisir coupable  quand il commença à la remplir, l’étirant d’une façon merveilleuse. 

« Oh putain Liz, t’es tellement bonne chérie. »

Un léger sourire s’afficha sur les lèvres d’Elizabeth. Elle ne pouvait imaginer meilleure sensation que celle-ci. A chaque centimètre enfoui en elle, une vague de plaisir parcourait son corps, naissant dans sa tête, finissant dans sa minette. 

Dean s’agrippa à ses hanches pour l’aider à garder son équilibre et elle se retrouva étourdie quand la tête de sa bite frotta contre son point G comme elle s’abaissait complètement sur lui. 

« Ca va Lizzie ? »

Elizabeth ouvrit les yeux et lui sourit, expirant bruyamment, la respiration haletante. « Oh, mon Dieu, oui, » elle murmura. « C’est encore meilleur que ce que j’avais imaginé Dean. » Elle s’abaissa et ses mains se retrouvèrent sur les côtés du corps de Dean, ses tétons effleurant son torse. Elle lui embrassa la clavicule et commença à bouger sur lui. Son corps trembla comme la tête de sa queue la caressait à l’intérieur. Ses mains sur les hanches d’Elizabeth, il commença à bouger sous elle, allant à la rencontre de ses mouvements, l’attirant fermement à lui à chaque fois qu’elle s’abaissait sur lui.    

Une fois qu’ils eurent établi un rythme, leurs corps fonctionnèrent comme un seul corps et Dean lui prit le menton dans la main et la força à le regarder dans les yeux. « Tu es aussi incroyable que je l’avais rêvé Liz, » il murmura puis la fit s’abaisser pour l’embrasser. 

S’embrassant, leurs langues dansèrent et elle se sentit vaguement être roulée sur le dos, leurs corps ne se séparant jamais lors de ce changement de position. Il retira ses lèvres de celles d’Elizabeth. Une main posée sur chaque côté de sa tête tout en continuant à bouger avec elle, il la regardait, ses yeux gris figés dans ses yeux sombres. 



****

Il lui fallut tout son sang-froid pour ne pas la marteler. Mais les doux gémissements et geignements qu’elle faisait était une douce musique à ses oreilles. Son corps entier était en feu et il y avait tellement d’émotions qui l’assaillaient qu’il avait du mal à garder l’esprit clair. 

Il l’aimait. C’était aussi simple que ça et il savait qu’il devrait garder cela pour lui; c’était leur premier rendez-vous officiel; mais il ne pouvait pas. Peut être était-ce l’attente, peut être était-ce parce qu’il savait qu’il avait trouvé la bonne. Putain, d’une certaine façon, il y a dix ans de cela, il savait qu’elle était la bonne, mais il avait été stupide et l’avait laissée partir. Bien qu’il grimaçait à la pensée de s’exposer complètement et tout de suite et de courir le risque d’être rejeté, il lui était impossible de garder pour lui ce qu’il ressentait. Il avait déjà suffisamment attendu. 

Dean s’abaissa et effleura les lèvres d’Elizabeth avec les siennes. « Je t’aime Liz. »

« Oh mon Dieu, Dean. » Elle prit sa lèvre inférieure entre ses dents et leurs yeux se rencontrèrent à nouveau.  «Je t’ai aimé dès que je t’ai rencontré, j’étais juste effra-»

La bouche de Dean s’écrasa sur celle d’Elizabeth, l’interrompant. Il avait entendu ce dont il avait eu besoin et avait attendu pendant des années. Maintenant, tout ce à quoi il pouvait penser était le soulagement physique qui allait accompagner cette confession. Il se retira complètement puis se plongea en elle. Elle gémit contre ses lèvres et ses ongles se plantèrent douloureusement dans ses épaules. 

La deuxième fois qu’il se retira et se plongea en elle, il retira ses lèvres de celles d’Elizabeth et la regarda fermer les yeux et crier. Son corps tremblait sous lui et sa chatte se contracta autour de son membre, quelques secondes avant que son essence ne couvre sa queue. 

« Oh mon Dieu, Dean. » Elle haletait et se ruait sous lui. Entourant sa taille de ses jambes, elle l’attirait à elle. « N’arrête pas. S’il te plait !» Elle ouvrit ses yeux sombres et luisants de désir. «S’il te plaît. » Elle n’avait jamais été aussi putain de sexy. 

Aimant la sensation de son essence chaude sur sa queue, il augmenta la vitesse, se retirant et se plongeant violemment en elle. Il bougea plus vite, plus fort. A chaque coup, elle cambrait le dos et criait, ses ongles griffant son dos. 

Encore et encore, il s’enfonçait, se rapprochant rapidement de son orgasme. « Je veux te sentir jouir avec moi Liz. »

Elle ouvrit les yeux et hocha la tête. « N’arrête pas Dean. »

Leurs regards se figèrent l’un dans l’autre comme il la martelait férocement, rapidement et sans pitié. Ses seins bondissaient avec force à chaque coup. Juste au moment où il allait se soulager, sa minette se contracta et elle cria son nom, jouissant, plus fort que la première fois, son corps tremblant sous lui. 

Son minou lui trayant la queue était plus qu’il ne pouvait supporter, et d’un lourd grognement, il s’enfonça violemment en elle et jusqu’aux boules une dernière fois, et explosa. Sa semence gicla hors de sa bite et s’écrasa contre les parois de sa chatte, la remplissant et se mélangeant à son essence.  Epuisé, il s’abaissa sur elle, prenant soin de ne pas l’écraser de son poids. Lui touchant la joue de la paume, il l’embrassa tendrement. 

Liz lui sourit, une touche de malice dans les yeux et qui le fit sourire. « Alors, est-ce que ça valait le coup d’attendre dix ans Monsieur Samson ? »

Ricanant, il l’embrassa sur le bout du nez, la faisant glousser et se tortiller de façon délicieuse sous lui. « Oh oui, mais tu vois, maintenant que je t’ai, je vais m’assurer de rattraper le temps perdu. »

Elle se tortilla à nouveau sous lui, gémissant doucement. Puis elle contracta ses muscles autour de sa bite vidée mais encore un peu dure. Dean en eut le souffle coupé. C’était trop bon de rester enfoui en elle. Si le paradis existait, cet instant précis était alors le paradis pour lui.

« Tu réalises  que je n’ai plus vingt ans chérie, » il taquina, plaçant un collier de baisers le long de son cou. Malgré ses mots, sa queue se durcit à nouveau. Ca allait être une sacrée nuit. 








Chapitre 4



La sonnerie de son téléphone portable posé sur son bureau coupa Dean en pleine phrase. Jetant un coup d’œil à l’écran, il remarqua qu’il affichait Liz. Ils s’étaient vus tous les jours lors de la semaine passée, passant presque chaque seconde de disponible ensemble, mais elle ne l’avait jamais appelé au bureau auparavant. 

Il sourit d’un air contrit aux personnes réunies dans son bureau. « Juste une minute. »

Les trois personnes hochèrent la tête comme il attrapait le téléphone et appuyait sur le bouton « accepter ». « Lizzie ? » 

«Salut Dean … Tu es occupé ? Parce que j’ai un problème. »  

L’inquiétude l’envahit. «Donne-moi une minute. » Mettant l’appel en attente, il porta son attention sur son assistante Tanya. « Pourriez-vous emmener Messieurs Fitzpatrick et Robertson pour un café ? » Se tournant vers ses collègues, « Je suis désolé pour l’interruption, mais j’ai une petite urgence dont il faut que je m’occupe. »

Une fois que le groupe fut parti et que la porte fut bien fermée derrière eux, Dean reprit l’appel d’Elizabeth. « Oui, je suis seul et libre. Qu’est-ce qu’il y a ? »

Il y eut un silence. 

« Liz ? »

« J’ai vraiment envie de toi Dean. »

« Hein ? » La bouche de Dean en tomba de surprise puis un rire le prit. « C’est tout ? »

« Comment ça c’est tout ? Je suis au bord de la folie d’avoir attendu toute la matinée que tu sortes du boulot ! » La galerie était fermée pour la journée pour cause de rénovations et son patron lui avait donne un jour de congé pour qu’elle profite d’un long week-end. 

La frustration de son ton ajoutait au comique de la situation. « Mais chérie, je serai sorti dans … » il jeta un coup d’œil à son montre; il était 14 heures. « Trois heures. Et je serai alors plus que ravi de m’occuper de ca pour toi. »

« Ou … tu pourrais m’aider maintenant, » son ton était doux et plein de séduction et sa queue réagit immédiatement, grandissant rapidement dans son pantalon. « Je ne peux pas attendre trois heures Dean. »

« Tu ne peux pas ou tu ne veux pas?», il rétorqua. 

« Les deux. »

Dean ricana. Sexe au téléphone ? Sa queue sursauta à cette idée. Depuis combien de temps n’avait-il pas eu de sexe par téléphone ? Putain, ça faisait tellement longtemps qu’il ne se souvenait même pas de la dernière fois. Liz était tout à fait surprenante. « Oui … j’imagine … que je pourrais. » Il essaya de faire croire qu’il lui faisait là une incroyable faveur alors qu’en fait, il devenait vraiment très excité à cette idée. S’affaissant dans son fauteuil, il ouvrit rapidement son jean. 

«Je me suis allongée sur mon lit, nue, et il semble que je n’arrive pas à jouir sans toi, » elle se plaignit d’une voix douce, puis gémit encore plus doucement. 

Ah ouais putain ! Fermant les yeux, il put la voir clairement dans son esprit. Sa peau ivoire faisait un contraste avec la couette noire sous elle ; ses cheveux foncés éparpillés autour de sa tête. Sa main devait être entre ses jambes, les lèvres de sa chatte rose et humide écartées comme elle se caressait.  

Prenant sa queue dans sa main, il commença à lentement se pomper de plusieurs mouvements fermes. Il voulait l’entendre jouir avant de se soulager. « Ma queue est douce et dure pour toi chérie. »

«Tu te la caresses pour moi? »

Dean sourit. « Oh oui. »

Elle gémit doucement. «Mon Dieu, j’ai envie de te sentir entrer lentement en moi. M’étirer. Tu es tellement bien monté Dean. J’aime ça. Miam. »

Il augmenta la vitesse de ses caresses, de plus en plus excité. « Pince tes tétons pour moi. Je les aime bien durs. » 

Elle gémit encore, un peu plus fort. Il pouvait voir ses doigts pincer et rouler ses tétons et les transformer en longs bourgeons durcis. A cet instant, il aurait donné n’importe quoi pour en lécher les bouts, les prendre dans sa bouche et les sucer un par un. S’il n’avait pas eu une réunion à finir, il aurait dit merde au sexe par téléphone et aurait été tout de suite en route vers chez elle.  

« Oh, ils sont durs. Ils ont besoin de ta bouche Dean. Et ma chatte. Putain, elle est tellement mouillée pour toi.”

Il grogna intérieurement. Il savait parfaitement à quel point elle mouillait. Elle était toujours tellement humide pour lui. Il aimait ça et il aurait pu passer des heures heureuses la tête enfouie entre ses jambes, à laper son essence, prenant du plaisiràa la sentir se tortiller et gémir sous lui.

Son estomac se contracta comme il se rapprochait de son orgasme. 

« Je ne serais pas capable de te prendre lentement Liz. Tu es trop bonne. J’aurais besoin de te baiser sauvagement et que tu t’accroches bien à moi. »

Elle geignit et soupira, « Oh oui, Dean. Oui ! Baise-moi bien sauvagement ! Et vite, et…» sa phrase fut interrompue par un autre gémissement bruyant s’échappant de ses lèvres. « J’y suis presque Dean, » elle haleta. 

Oh, pour l’amour de Dieu ! Il augmenta sa vitesse, se caressant maintenant en gestes fermes et fluides, un peu de sperme goutant du bout de sa queue et glissant dans sa main. Il grogna bruyamment. « Ah, putain Lizzie ! » 

La voix d’Elizabeth semblait s’envoler comme elle gémissait et en retour son oreille recevait de doux soupirs et gémissements. « Oh mon Dieu Dean, j’ai besoin de toi ! »

Ses boules étaient dures comme deux rocs et son corps était sur le point de craquer, il était tellement proche. Il avait juste besoin d’entendre son doux cri de soulagement et cela le ferait jouir.

« Jouis pour moi chérie. Baise tes doigts comme tu baiserais ma queue. »

«J’y … suis…presque …»

Il pouvait sentir sa chatte se serrer autour de sa bite, la traire, la suppliant d’éjaculer et de la remplir de sa semence. C’était plus qu’il ne pouvait supporter.  « Je vais jouir chérie ! »

« Oh, mon Dieu. Oui, oui, oui! Oh mon Dieu, moi aussi! »  Elle grogna. « Dean ! » elle cria quelques secondes plus tard, apparemment jouissant. 

Ses cris et gémissements à l’autre bout du fil furent la goutte d’eau. Avec un dernier sursaut, sa queue explosa, son sperme coulant du bout de sa bite comme il grognait bruyamment, tellement bruyamment qu’il fut un peu inquiet que sa secrétaire ait pu l’entendre. Et puis merde, il était le patron et s’il avait envie de se masturber dans son bureau à la voix de sa copine, ainsi soit-il. 

Dean retomba dans son fauteuil, ses battements de cœur commencèrent à ralentir et à reprendre leur rythme normal. Les halètements rapides et doux d’Elizabeth à l’autre bout de la ligne furent presque suffisants pour ranimer sa queue. 

« Hum. C’était si bon, » elle ronronna. 

Un sourire s’afficha sur les lèvres de Dean. « Alors, tu es satisfaite jusqu'à ce que je rentre ? » il taquina. 

« Hum hum. Très satisfaite. » 





****





A 15 heures, Elizabeth était en train de se sécher les cheveux après être sortie de la douche quand elle entendit le bruit de pneus roulant sur le gravier de son allée. Curieuse de savoir qui pouvait bien se pointer par surprise – tous les gens qu’elle connaissait appelaient avant de venir – elle se précipita à la fenêtre de sa chambre au deuxième étage de sa maison et vit la Jeep de Dean se garer devant la maison. 

J’imagine qu’il ne pouvait pas attendre après cet appel. Elle sourit, satisfaite de l’avoir autant excité plus tôt. C’était un homme tellement insatiable, et elle aimait ça. Il la faisait se sentir plus désirable qu’aucun autre homme auparavant, et il était complètement accroc à elle. 

Se précipitant dans la salle de bain, elle attrapa son peignoir éponge rose qui lui arrivait aux genoux et le passa. Puis elle descendit les escaliers pour l’accueillir. Elle arrivait juste en bas des escaliers quand on frappa à la porte et que Dean entra. 

« Salut Liz ! » 

Souriant, Liz colla une épaule sur le mur de l’escalier. «Tu es en avance. »

Il tourna la tête et ses yeux l’aperçurent dans le couloir, adossée au mur. Une faim se refléta immédiatement dans ses yeux. Il ferma la porte et la verrouilla. «J’étais en plein milieu d’une réunion quand tu as appelé. »

«Je suis désolée. Je n’avais pas l’intention de t’interrompre, » elle rencontra son regard enflammé et fit semblant d’avoir des remords. Elle essaya d’ignorer à quel point il était sexy ; grand, puissant et ténébreux. Mais la lueur de malice dans ses yeux le démasqua. 

Il croisa les bras sur sa poitrine. « Je pense que quelqu’un a besoin d’être punie pour sa petite interruption. »

Elizabeth se poussa du mur et lui sourit, une chaleur commençant à l’envahir entre les jambes et ses battements de cœur s’accélérant. Punie, hein ? Elle aimait bien entendre ça. 

Ils n’avaient encore rien fait de très osé – pour le moment – et elle était impatiente de découvrir ce qu’il avait en tête. « Et à quel genre de punition pensez-vous Monsieur Samson ? »

Dean glissa une main dans la poche avant de sa veste en velours vert et en sortit des liens. La chatte d’Elizabeth trembla. Elle aimait la direction que les choses prenaient. Elle jeta un coup d’oeil sur le devant de son jean et remarqua son érection naissante, poussant contre le tissu. 

Dean se frotta le menton tout en la regardant. « La question est … allons-nous faire ça gentiment ou brutalement ? »

Elizabeth se recula de quelques pas vers les escaliers. Elle lui sourit d’un air narquois. 

« Vu que ca m’a prit presque deux ans pour accepter de te revoir, je dirais que je préfère la manière brutale, pas toi ? »

Dean secoua les épaules pour faire tomber sa veste, découvrant une petite chemise grise à manches courtes et boutons et la jeta sur la chaise en bois à côté de la porte et mit les liens dans sa poche. « Brutalement alors. » Il fit un grand pas vers elle. Avec un glapissement et un gloussement, Elizabeth se rua dans les escaliers vers sa chambre à coucher, son peignoir volant derrière elle. Elle savait qu’elle ne pourrait en aucun cas atteindre sa chambre avant qu’il ne la rattrape, mais elle allait quand même essayer, pour leur petit jeu. 

Elle pouvait l’entendre se précipiter dans les escaliers derrière elle et se rapprocher, mais elle continua, n’osant pas lui jeter un coup d’œil par-dessus son épaule. Elle le sentit tendre la main pour attraper le bas de son peignoir juste comme elle arrivait en haut des escaliers, mais elle réussit à s’échapper, bien qu’elle eut la sensation qu’il l’avait laissée s’enfuir. Tournant à gauche, elle courut vers la chambre et juste comme elle  arrivait à la porte, deux bras puissants l’attrapèrent et la soulevèrent, puis la jetèrent par-dessus les épaules à la façon d’un pompier. 

Elle se tortilla sur son épaule, prétendant vouloir désespérément descendre, mais c’était loin d’être le cas. « Je serais gentille maintenant. Je le promets. » Mais son rire la trahit. 

« Oh, je te garantis que lorsque j’en aurais fini avec toi, tu le seras, » il promit.

Sa menace, prononcée de sa voix grave et sexy réussit seulement à augmenter son besoin et l’humidité entre ses jambes. 

Arrivant au lit, il la jeta dessus. Elizabeth crissa comme elle tomba sur le matelas et rebondit plusieurs fois avant d’atterrir sur le dos, au milieu du matelas, les bras et jambes écartés. Attrapant le bout de sa ceinture, il tira dessus et le peignoir s’ouvrit, lui révélant son corps nu – encore mouillé. 

« Enlève ce peignoir, » il ordonna. 

Se mettant avec difficulté à genoux, elle rampa vers le bord du lit et fit glisser son peignoir de ses épaules, puis le jeta sur le sol. Elle avait toujours été un peu gênée. Son insécurité avait augmentée avec les années, mais elle ne ressentait rien de tout cela avec lui. Elle ne pouvait absolument pas être embarrassée, pas après avoir vu le désir et l’appréciation dans ses yeux comme ils se promenaient le long de son corps nu. 

Elizabeth tendit la main vers le bouton de son jean, mais Dean lui claqua la main pour la faire reculer. Lui faisant « tst tst », il fronça des sourcils tout en agitant son doigt.  «Oh non. Pas jusqu’à ce que tu aies payé pour cette petite interruption de tout à l’heure. »

Liz grogna comme elle regardait avec envie sa queue se durcir sous le jean oppressant. 

Sa minette était prise de pulsations et avait besoin de sa queue tout de suite. « Mais ça t’a plu, » elle rétorqua. 

« Ce n’est pas le sujet. » Dean s’assit à côté d’elle sur le lit. « Allonge-toi sur le ventre par-dessus mes jambes. »

Elle pouvait sentir son désir couler hors d’elle et lentement le long de ses cuisses. Elle lui avait dit lors de l’une de leurs conversations par email qu’elle avait toujours eu envie de voir ce que ça faisait de se faire fesser. Il semblait qu’elle était sur le point de le découvrir. 

« Je suis désolée Dean », elle répliqua une seconde fois, juste pour le jeu. Son corps était en feu, en manque et impatient de savoir si elle aimerait se prendre une fessée autant qu’elle l’espérait. Elle s’étira sur les genoux de Dean, ses seins pendants par-dessus ses genoux, ses longs cheveux foncés lui couvrant les yeux et son beau cul disponible pour ce qu’il avait en tête, quoi que ce puisse être. Elle se demanda brièvement avec combien de femmes il avait déjà fait ça auparavant, mais elle repoussa cette pensée de son esprit aussi vite qu’elle y était entrée. Ce n’était pas ses affaires et elle savait qu’il valait mieux qu’elle ne connaisse pas la réponse.  

« Ecartes les jambes Liz, » Dean ordonna, écartant un peu ses jambes de sa main. Elle obéit, lui exposant ainsi sa minette humide. Dean posa sa main sur son mont et elle inspira profondément, tandis que la main de Dean caressait la chair sensible, son doigt glissant entre ses plis mouillés. 

« Alors, tu veux être punie ? » il demanda, plongeant deux doigts profondément en elle. 

Elizabeth gémit bruyamment et se tortilla contre ses doigts. Oh mon Dieu oui ! Punis-moi Dean !

Retirant ses doigts, il lui claqua immédiatement la chatte. « Réponds-moi quand je te parle ! »

Elizabeth glapit comme sa main entrait en contact avec son mont, laissant les lèvres de sa minette brulantes. 

« Oh mon Dieu. Oui Dean ! » Il la claqua une seconde fois, un peu plus fort et elle gémit en retour. La morsure se transforma en délicieuse sensation de brûlure qui irradiait sur toute la zone entre ses jambes. Sa minette commençait à vibrer comme il s’écrasa sur elle une troisième fois. 

« Tu veux que j’arrête ? » il demanda posant à nouveau sa main sur son mont et il caressa gentiment la zone gonflée et douloureuse. Elle se rua contre sa main et gémit doucement. 

« Non. N’arrête pas. »

« Putain que t’es mouillée Liz. » Il lubrifia son cul avec son essence et commença à doucement insérer son index en elle. « Comment tu veux que je te baise ce soir Liz ? »

Sa chatte, sa bouche, son cul, au point où elle en était, cela n’avait pas d’importance. Elle se crispa, comme le doigt de Dean se forçait un passage dans l’anneau serré de muscle qui gardait son entrée arrière. 

Comme il continuait à enfouir son doigt dans son cul, il abaissa l’autre main et la posa sur son sein, pinçant fortement le téton durci. Un intense choc de plaisir et de douleur la parcourut comme il roulait son téton entre ses doigts. Une fois que le doigt qu’il avait mis dans son cul y fut enfoncé jusqu'à la seconde articulation, elle fut presque renversée par son désir pour lui et se rua contre ce doigt envahissant, le voulant encore plus profondément en elle, mourant d’envie de le sentir remplir sa chatte dégoulinante. 

«J’ai besoin que tu me baises Dean. » Elle essaya de glisser de ses genoux et de se libérer de ce délicieux doigt qui l’envahissait, mais il plaça une main sur le haut de son dos, la forçant à rester sur ses genoux. 

Sortant son doigt de son cul, sa paume entra à nouveau en contact avec sa minette en manque.

« Oh Dean ! »

Une autre claque. 

La brûlure était divine et elle en voulait encore; presqu’autant qu’elle le voulait en elle. Chaque claque l’amenait plus proche de son orgasme. La crête de sa queue se pressait contre son ventre et cela la faisait le désirer ardemment. 

« Tu vas recommencer ? » il demanda, la voix grave et brisée. 

« Oui ! » Si c’était ce qu’elle obtenait pour avoir couché avec lui par téléphone, alors elle recommencerait chaque jour à partir de maintenant. 

Ricanant, Dean caressa sa minette, glissant deux doigts entre les lèvres douloureuses et gonflées  de sa chatte et les fit courir de son anus à son clito. 

Oh mon Dieu oui ! Elle était au bord de l’extase. Tellement proche. Son corps tremblait sur les genoux de Dean et ses poings étaient serrés comme elle se préparait pour une douce délivrance. 

« Maintenant, si tu aimes ça, comment est-ce que ca peut te dissuader de recommencer à mal te comporter ? »  Dean demanda comme il levait la main et l’écrasa quelques secondes plus tard sur son minou. 

Elle pouvait sentir son essence lentement couler. Elle n’avait jamais été si mouillée ou excitée. 

« Je ne sais pas, » elle haleta comme une autre claque provoqua une autre montée de plaisir et de douleur en elle. Puis il recommença à la caresser. « Je vais jouir Dean. » Elle gigota et se tortilla sur lui, les poings serrés. Elle y était presque. 

« Bien. » Dean retira sa main.  « Lève-toi et allonge-toi face contre le lit, les mains au-dessus de la tête. »

Oh mon Dieu, il n’est pas sérieux. J’étais sur le point de jouir ! Elle tourna la tête et le regarda à travers le voile foncé de ses cheveux couvrant son visage, du fait de sa position sur les genoux de Dean. « Mais Dean, j’allais -»

Il lui lança un sourire malicieux. « Exactement. Maintenant debout, avant que je décide de ne pas faire jouir du tout. »

Les yeux à moitié fermés, un petit grognement se forma dans le fond de sa gorge, mais elle fit comme il ordonnait et s’étira sur le lit, les mains au-dessus de sa tête. Il ne peut pas être sérieux à propos de l’orgasme, n’est-ce pas ? Elle en doutait. Il était presque aussi excité de la faire jouir que de jouir lui-même. Presque. 

« Maintenant, je vais faire ce que je veux et une fois que je serai satisfait … peut être que je te ferai jouir. »

Dean lui lia les poignets et les attacha ensuite à un creux dans le bois de la tête de lit. La seule chose qu’elle n’avait pas prévu et à laquelle elle n’était pas préparée était le foulard qu’il utilisa pour lui bander les yeux et qu’il serra fermement. Elle n’était pas sûre d’aimer le bandeau. Elle aimait le voir, même si pour cela elle devait regarder par-dessus son épaule.  

Elle sentit le poids de Dean quitter le lit et elle tourna instinctivement la tête pour le voir puis se maudit de ne pas pouvoir. Elle écouta un instant mais n’entendit rien.

« Dean ? »

Il n’y eut pas de réponse, mais elle était presque sûre d’avoir entendu un mouvement. Elle commença à se détendre un peu. Il n’était pas parti, il n’aurait pas fait ça. Elle en était sûre. Presqu’aussi sûre qu’elle l’était qu’il ne la ferait pas attendre pour jouir. Evidemment, c’est ce qu’elle faisait maintenant, son corps en feu pour lui – attendre. La pulsation entre ses jambes diminuait légèrement mais son estomac était serré de devoir attendre pour être soulagée et de se voir refuser la délivrance. 

Elle ne savait pas combien de temps elle attendit mais cela lui sembla une éternité, bien qu’en réalité elle se dise que ça ne faisait probablement pas plus de quelques minutes. Néanmoins, à son soulagement, elle l’entendit bouger à côté du lit puis le sentit monter sur le lit. Il lui attrapa la taille et la fit mettre à quatre pattes, la poitrine toujours collée au lit, lui exposant ainsi sa chatte humide.  

Il écarta les lèvres de sa minette mouillée et sentit la fraîcheur du lubrifiant qu’il lui étalait sur le cul. Elle grogna quand le doigt de Dean entra et explora le trou serré. « Tu ne t’es jamais fait baiser le cul, n’est-ce pas Liz ? »

Elle secoua la tête. 

Il lui donna une rapide et cinglante claque. Une chaleur intense se propagea entre ses jambes, ce qui amena immédiatement sa chatte au niveau d’excitation dans lequel elle se trouvait avant qu’il ne lui refuse un orgasme. Elle mourait d’envie de passer une main entre ses jambes et de finir ce que Dean avait commencé mais jamais fini. Ces putains de liens. 

« T’en as envie ? »

« Oh mon Dieu oui ! » Cela n’avait pas d’importance au point où elle en était. Tout ce qu’elle savait c’est qu’elle avait besoin d’être soulagée et de la douce satisfaction de son orgasme grandissant. 

Il se pencha sur elle, son corps nu couvrant son dos nu, sa queue taquinant sa chatte et il prit ses seins dans ses mains. Ses doigts roulèrent ses tétons ce qui provoqua de courts chocs de plaisir en elle. 

« Dean, » elle murmura. Oh mon Dieu, pourquoi est-il si cruel. J’ai tellement besoin de lui, elle grogna intérieurement, Parce que tu lui as demandé, une petite voix dans sa tête lui rappela. 

Déposant un baiser sur son épaule, puis dans son cou, il amena ses lèvres à son oreille. La chaleur de son haleine dans son cou la fit trembler. « Si je te fais mal, il faut que tu dises d’arrêter. Tu promets ?”

Elle hocha la tête. Il lui pinça les tétons un peu plus fort au point de lui faire mal. Elle grimaça et cria « Arrête ! »

Dean libera immédiatement les tétons et les massa gentiment. La douleur se transforma tout de suite en plaisir et les sensations se propagèrent à toute vitesse jusqu'à sa minette.  Elle se rua contre lui. 

“Gentille fille.” Le poids du corps de Dean disparut et son doigt recommença à explorer son cul. Il ajouta un second doigt et commença à étirer le trou serré, la préparant pour lui. Elle était à la fois nerveuse et apeurée. Il était tellement bien monté ; bien plus gros que deux doigts qui la brûlaient légèrement et qui pourtant lui faisaient tellement, tellement de bien à l’intérieur.  Ses doigts lui pompaient le cul et la faisaient presque vaciller dans l’extase, mais elle n’arrivait pas à jouir. Mais elle se dit que ça faisait sûrement partie de son plan. 

Elle essaya de rester calme et détendue comme elle le sentait s’aligner contre son entrée arrière, se concentrant sur l’anticipation du plaisir qu’il lui avait promis. L’attrapant fermement par les hanches, il commença à se presser en elle. Doucement, millimètre par millimètre, il se fit un passage dans l’anneau serré de muscle. Et elle avait mal. Oh mon Dieu qu’elle avait mal. Elle avait l’impression d’être déchirée en deux. Ses poings étaient serrés et elle se battit pour rester détendue. 

Sentant son inconfort, il glissa une de ses mains entre ses jambes et commença à lui caresser le clito, ajoutant du plaisir à la brûlure de son cul. Le corps d’Elizabeth prit le contrôle et se pressa contre sa queue envahissante.   

« J’y suis Presque Liz, » il grogna. « Putain que t’es serrée, et c’est putain de bon. »

Elle serra les dents et d’un coup puissant il s’enfonça en elle jusqu'à la base de sa queue, grognant bruyamment. Mais comme promis, la brûlure et la légère douleur, bien que toujours là, diminuaient et laissaient place à une sensation encore plus intense – le besoin de jouir. 

« Oh Dean, j’ai besoin -» Elle n’eut pas l’occasion de finir sa phrase comme il se retirait doucement et se replongeait. Elle grogna, maudissant toujours le bandeau et les liens. Tout ce qu’elle pouvait faire était de rester à sa merci, le sentant bouger en elle et entendant les bruits de satisfaction qui s’échappaient de lui. Elle tira sur ses liens alors que son corps se crispait en préparation. Elle était tellement proche. Il augmenta la vitesse de ses coups et l’orgasme tant attendu fut presque là. Elle cria et son corps trembla. Elle se pressa contre lui, allant à la rencontre de ses coups et elle se retrouva emportée par une douce libération. 

«Oh Liz, » Dean murmura. Il commença à se plonger plus ardemment et rapidement dans son cul. Elizabeth gémit et bougea avec lui, le feu et le désir pour lui augmentant à nouveau en elle. 

« Remplis-moi, remplis-moi le cul, » elle grogna, se ruant sauvagement sous lui. Elle avait besoin de le sentir se soulager en elle. En cet instant, c’est ce dont elle avait besoin, plus que de toute autre chose.

« D’accord chérie. J’y suis presque. » 

Elle pouvait sentir sa queue s’épaissir en elle, se préparant à la délivrance. Cette  sensation accéléra son propre orgasme jusqu'à ce qu’elle se retrouve au bord de l’extase. Il la martela avec plus d’ardeur, plus vite. Malgré le bandeau, elle avait les yeux fermés, et laissa s’échapper plusieurs gémissements de plaisir.

« Jouis avec moi Liz, » il l’allécha en passant une main entre ses jambes et son pouce caressa son bourgeon gonflé. 

Elle gémit sa réponse tandis que sa chatte se contractait et qu’elle était emportée par un autre orgasme. Vague après vague déferlèrent en elle. 

« Putain que c’est bon Liz, » il grogna, se plongeant profondément en elle une dernière fois, jusqu’aux boules. Puis son sperme gicla dans son cul. Elle pouvait sentir la force de son essence éclabousser en elle et elle geignit de plaisir.  

Elle était reconnaissante d’être déjà à plat ventre sur le matelas car elle n’aurait en aucun cas pu garder son équilibre. Ses bras et ses jambes étaient ramollis comme il retirait son membre de son cul douloureux et bien baisé. Elle s’écrasa sur le lit, en étoile. 

Souriant et complètement satisfaite, Elizabeth attendit patiemment qu’il lui enlève le bandeau et la détache. Elle l’entendit bouger dans la pièce et après une petite minute, il était de retour sur le lit, étendu à côté d’elle. Elle pouvait sentir ses yeux sur elle tandis que du bout des doigts il lui caressait le bas du dos.  

« Est-ce que tu vas bientôt me détacher ? » elle taquina, tournant le visage vers lui, bien qu’elle ne put le voir. 

Dean lui ôta le bandeau puis lui détacha les mains. Elle se tourna sur le côté pour lui faire face, se mettant dans la même position que lui, une main passée sous sa tête tandis que de l’autre elle explorait le muscle dur de son torse. Le regard  de Dean sembla s’intensifier, comme si quelque chose le dérangeait et elle s’en inquiéta aussitôt. 

« Qu’est-ce qui ne va pas ? » Elle plaça sa main gauche sur son torse et explora son regard à la recherche d’un indice. Son regard ne lui donna aucune information et elle attendit. 

« J’ai beaucoup réfléchi ces derniers jours et je sais que je ne veux plus jamais te laisser partir. »

« M-mais. Pourquoi le devrais-tu ? » Maintenant elle était vraiment inquiète. Allait-il partir en voyage  d’affaires ?  La laisser ? Elle savait bien que àa ne faisait qu’une semaine, mais elle ne pouvait s’imaginer sans lui. Elle regarda sa main posée sur son torse et haleta, son cœur arrêtant de battre l’espace d’une micro-seconde. 

Les yeux de Dean suivirent ceux d’Elizabeth sur sa main et la bague au gros diamant à son doigt. « Je sais que je suis allé un peu vite en besogne en te mettant cette bague au doigt avant de te demander en bonne et due forme, mais c’est pour cela que je voulais que tu aies les yeux bandés. »

« Je … je n’ai même pas senti que tu me la mettais. J’ai juste … Oh mon Dieu ! »

« Je pense que c’est parce que tu avais une queue enfoncée dans le cul lorsque je l’ai fait, » il plaisanta, lui faisant un clin d’œil qui la fit rougir. 

Elle ria et lui donna une tape sur l’épaule, essayant de cacher son embarras face à ce commentaire cru, mais, oh, tellement vrai. C’était là la dernière chose à laquelle elle se serait attendue de sa part. Elle l’aimait. De tout son coeur et elle regrettait les années perdues alors qu’ils auraient pu être ensemble, mais il avait toujours dit qu’il n’était pas du genre à se marier.

« Mais tu m’avais dit avant… Tu ne voulais même pas te marier. Je … ouah. » Choquée décrivait à peine ce qu’elle ressentait. 

Dean lui toucha la joue de sa main puis repoussa une mèche de cheveux de devant ses yeux. « Je ne le voulais pas, avant d’être avec toi. Je voulais te demander de m’épouser dès le premier jour au zoo devant les lamas. Je n’aurais pas attendu deux ans à l’autre bout d’une connexion internet si je ne pensais pas que tu es tellement spéciale, talentueuse et extraordinaire. Le fait que les hommes que tu as eu dans  ta vie ces dernières années n’aient pas vu ces qualités chez toi n’était pas de ta faute. C’était parce qu’ils étaient trop stupides pour voir ce qui était juste devant eux. J’étais stupide il y a dix ans, mais je ne le suis plus Elizabeth. » 





****





Dean avait espéré un oui enthousiaste, suivi d’une belle femme au corps dénudé se jetant dans ses bras, mais ce n’était pas tout à fait comme cela que ça se déroulait. En tout cas, elle n’avait pas dit non – pas encore, il se consola. 

Des larmes se formèrent dans les yeux d’Elizabeth et il les essuya de son pouce. Prenant son hésitation pour un doute au lieu de ce que c’était vraiment – un choc- Dean décida qu’il lui fallait lui montrer une chose de plus – son bureau. 

Glissant du lit, il lui tendit une main. « Il faut que je te montre quelque chose avant que tu me donnes une réponse. »

« Maintenant ? » Elle accepta sa main et glissa du lit. 

 « Ouais, maintenant. Habille-toi, je t’emmène chez moi.”

Le trajet jusque chez lui dura une vingtaine de minutes et fut silencieux. Ils étaient tous deux perdus dans leurs pensées. Dean lui jetait de temps en temps des coups d’œil lorsqu’elle ne faisait pas attention et il remarqua qu’elle passait beaucoup de temps à toucher la bague. Il espérait que c’était là un bon signe. Il n’avait pas menti, en trente-cinq ans, il n’avait jamais eu la moindre envie de se marier, jusqu'à ce qu’ils reprennent le contact. Et maintenant, l’avoir avec lui pour le reste de leurs vies avait plus de sens que n’importe quelle autre chose qu’il ait fait de toute sa vie.

Il fallait que ca marche. 

S’arrêtant devant la maison, il se gara rapidement et ils entrèrent.

« Mon bureau. » Il hocha la tête vers l’aile oust de la maison et lui serra la main comme il la conduisait vers la pièce. 

« Promets-moi de garder un esprit ouvert et de le voir pour ce que c’est Elizabeth. Tu promets ? »

Elle hocha la tête. « Bien sûr. » 

Il supposa que vu tous les secrets qu’il lui avait confiés au fil des années, celui-ci était loin d’être le pire. Mais celui-ci serait le plus personnel pour elle. « D’accord. » Comme il attrapait la poignée de la porte et la tournait, son coeur battait la chamade dans sa poitrine, tellement fort qu’il n’aurait pas été surpris si elle l’entendait battre. 

Ouvrant la porte, il lui fit signe d’entrer et la suivit, gardant les yeux sur son visage pour examiner sa réaction. Couvrant les murs de son bureau étaient alignés onze des douze tableaux qu’elle avait peints et mis en vente à la galerie pour laquelle elle travaillait.   

« Tu as acheté tout ça? » Elle en eut le souffle coupé et ses yeux passèrent lentement d’un tableau à un autre. Elle pointa son doigt vers les six premières toiles. « Mais celles-ci je les ai peintes lorsque j’ai commencé à travailler à la galerie il y a six ans. Elles ont été vendues presque aussitôt après avoir été mises en vente. » Elle se tourna et lui fit face, l’incrédulité se lisant sur son visage. « Comment les as-tu eu eues ? »

Prenant ses mains dans les siennes,  il fit courir ses lèvres sur ses articulations. « Je savais que notre rupture était une erreur et j’ai gardé l’œil sur toi. » Elle commença à dire quelque chose mais il plaça son index sur ses lèvres pour la réduire au silence. Il avait besoin de lui dire. « J’ai attendu le bon moment pour revenir dans ta vie. Mais il y avait toujours quelque chose, ou quelqu’un et il semblait que ce n’était jamais le bon moment. Lorsque j’ai découvert que tu peignais, il me fallait ces toiles. » 

“Je ne peux pas croire que tu aies fait ca. Ces deux dernières années j’étais tellement  effrayée de ne pas être à la hauteur de tes attentes, mais… »

« J’en sais peut être plus sur toi que je ne le devrais Liz. J’en sais suffisamment pour savoir qu’il n’y a pas d’autre femme pour moi dans ce monde. Je sais -»

Se jetant dans ses bras, elle passa une main derrière sa tête et amena la bouche de Dean à la sienne, l’embrassant avec ardeur et rapidité. « Oui, oui, oui ! »

Oui ? Il sourit, mais la regarda suspicieusement. Avait-il bien entendu ? « Oui ? »

Elle lui rendit son sourire, l’amour et l’excitation dansant dans ses yeux. « Un millier de fois OUI Dean Samson ! »

Bien qu’il en ait beaucoup appris sur elle et elle sur lui, au fil des ans, il y avait encore tellement de choses qu’il leur fallait rattraper. Il y avait des choses importantes qu’elle devait savoir et comprendre avant de devenir sa femme. Des trous dans son passé devaient être comblés. Mais cela ne l’inquiétait pas en cet instant. Les années lui avait appris qu’il faut saisir ce que l’on veut et s’accrocher à ce que l’on chérit le plus. Et pour lui, c’était Elizabeth Warner. Sa douce et délicieuse Lizzie …



Fin 
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